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DE ULLE 

M. GEORGES BONNET 
ministre des Finances 

arrive aujourd'hui à Paris 
« l'ai confiance que le peuple français com

prendra la nécessité de finances libres, d'une 
monnaie saine, d'un budget en équilibre », déclare' 
t-il au cours d'une interview par T.S.F. 

Paris, 27 Juin. — A bord de « Queen-
Maxy». M. Georges Bonnet, ministre 
des nuances, a été Interviewé par TB.F. 
par M. Jean Guignebert, rédacteur en 
chef de Radio-Cité, à qui il a déclaré : 

€ Rappelé par la confiance de M. le 
président Chautemps, je ne me dissi
mule pas les difficultés lourdes de la 
tache que j'ai à assumer. Je l'accompli
rai comme un devoir sévère et difficile. 

(Ph. N T T . ) 
M. GEORC-.S BONNET 

nais J'ai confiance que le peuple fran-
;ais. que la démocratie française com
prendront la nécessité d'avoir, pour un 
pays comme le nôtre, des finances libres, 
une monnaie saine, un budget en équi
libre. Ce sont particulièrement les dé

mocraties qui doivent avoir4 le plus 
conscience de la nécessité d'assurer l'In
dépendance de leurs finances.» 

D'autre part, après s'être entretenu 
quelques Instants, par TBJ. . avec M. 
Georges Bonnet. M. René Brunet. sous-
secrétaire d'Etat aux finances, a fait à 
son tour la déclaration suivante à Radio-
Cité : 

« Je pense, comme mon ministre et 
ami. Georges Bonnet, que la première 
tache à laquelle doit s'appliquer le nou
veau gouvernement est l'assainissement 
rapide et complet des finances. Plaie 
d'argent n'est pas mortelle, surtout 
quand il s'agit d'un pays aussi équilibré, 
aussi richement doté par la nature que 
la France. Mais un effort décisif doit 
être accompli pour rétablir l'équilibre 
de notre budget et rendre à notre tré
sorerie l'aisance indispensable. 

» Les mouvements spéculatifs qui se 
sont produits depuis quelques Jours, tant 
a Paris que sur certaines places étran
gères ne font pas justifiés, et il n'est 
pas certain que ceux qui se sont engagés 
dans ces opérations n auront pas a le 
regretter, n est possible, par un effort 
tenace et prolongé, de réaliser, dés l'an 
née prochaine l'équilibre sincère et com
plet de notre budget ordinaire. Il est 
également possible de réintégrer pro 
gressivement, dans les deux ou trois 
ans qui suivront, toutes les dépenses du 
budget extraordinaire dans le budget 
ordinaire. » 

M. Georges Bonnet débarquera lundi 
matin à Cherbourg. 

Dès son arrivée à Paris, prévue pour 
midi, M. Georges Bonnet se rendra à 
l'hôtel Matignon, où il doit conférer 
avec le chef du gouvernement, avant le 
Conseil de Cabinet. 

A la mémoire des soldats français 
tombés sur le sol italien 

Un ossuaire monumental 
a été inauguré à Pederobba 

L'OSSUAIRE DE PEDEROBBA 

Rome, 37 Juin. — L'ossuaire monu
mental de Pederobb», où ont été Inhu
més le» restes des soldats français tués 
sur le front Italien pendant la grande 
guerre, a été solennellement inauguré 
dimanche matin en présence des repré
sentants des gouvernements français et 
Italien et des associatione d'anciens 
combattants des deux pays. 

Autour du monument, des chasseurs 
français, alternant avec des chasseurs 
Italiens, assuraient une garde d'hon
neur. 

Partie» de Venise en autocars, les dé
légations françaises et italiennes u n -
rèrent à Pederobb» au début de la ma
tinée. 

M. de Tessan. sous-secrétaire d'Etat 
sus Affaires étrangères, représentait le 
gouvernement français. 

Du côté italien, était présent le géné
ral Parianl, sous-secrétaire à la guerre. 

Mgr Plazza. patriarche de Venise, re
présentant le cardinal Tiaserant. bénit 
1» monument pendant que des salves 
d'artillerie étaient exécutées. 

n prononça ensuite une allocution et 
déclara notamment que la présence 
dans le monument des restes des mou
leurs fus de France tués pour 1» défense 
du sol italien appelait des paroles de 
sjga&se et d'amour. 

M. François de Tessan prit la parole 
après la cérémonie religieuse. Il remer
cia la nation Italienne et les associa
tions d'anciens combattants Italiens 
d'avoir élevé ce monument qui, dlt-tl. a 
s» répUqo» «n France sur le champ de 
iKjtillli da BUgny. où dorment les sot-

( Ph. Franc* -Presse ) 

data Italiens morts sur le sol de France. 
Célébrant la fraternité d'armes franco-
Italienne, il déclara : 

« Originaires des diverses provinces 
de nos deux pays, mais. tous, fils de la 
latinité. Français et Italiens se trouvè
rent un jour soudain confondus dans la 
même bataille comme s'ils s'étaient tou
jours connus. 

» Cette fraternité des armes pourra-
t-elle Jamais être oubliée ? Nous nous 
refusons absolument à le croire. 

> Quelles que soient les difficultés de 
certaines périodes, les anciens combat
tants ortt la mission de ne pas laisser 
s'éteindre le flambeau d'une amitié qui 
doit être transmise sans défaillance aux 
générations suivantes.» 

Le général Pariani exprima ensuite 
sa satisfaction de pouvoir apporter le 
salut du gouvernement Italien à cette 
manifestation d'anciens combattants sur 
la terre qui vit, ies Français et les Ita
liens, coude A coude, se battre avec hé
roïsme, du mont Tomba au Piave. 

Une « machine infernale » 
explose à Rneil 

Versailles, 27 Juin. — M. François 
Clout. domicilié à Ruell-Malmalatm, 180, 
avenue Paul-Doumsr, trouvait diman
che matin, sur la chaussée, près de sa 
maison, une boite qu'il voulut ouvrir, 
mais qui fit immédiatement explosion. 
• fut brûlé superficiellement su bras et 
a 1 épaule gauches. 

LE PELERINAGE EUCHARISTIQUE 
S'EST DÉROULÉ HIER A ANNAPPES 

Vingt mille personnes ont assisté à cette grandiose 

manifestation de foi et de confiance dans la paix du Christ 

LE CROUPE DE LA PAROISSE SAINTE-BERNADETTE, DE ROUBAIX, DK FILANT SUR LA PLACE. 

(Lrie le compte rendu page 3.) 

Un aventurier français, 
à la tête 

d'une bande de nègres, 
tente de s'emparer 

de mines d'or au Brésil 
Rio de Janeiro, 27 juin. — U n aven 

hirier de nationalité française,, Femand 
Odel , aidé d'un Angiai» et d'un Portu
gais, Will iam Bulhdog et Jacyntho. tous 
trois venant de la Guyane française, on! 
fait irruption avec deux cent» nègres dam 
1rs mines d'or du Haut-Cassrpore. petit 
fleuve qui se jette dans l'Atlantique, dam 
la province du Para, à environ 150 kilo
mètre» de la frontière, entre la Guyane et 
le Brésil. 

Une véritable bataille «'est alors déclen
chée, de* travailleurs des mines voisine» 
étant venus au secours de leur» camarades. 

Après huit heure» d'un combat acharné, 
les envahisseur» ord été repoussé». Ils ont 
laisse sur le terrain plus de mille fusils et 
un grand nombre de caisse» de munition» 
portant le timbre de l'armée française. 

Femand Odel , fait prisonnier a avoué 
s la police qu'il ae livrait depui» plusieurs 
mois à la contrebande de l'or entre le 
Brésil et la Guyane. 

Le gouvernement <k Para a envoyé des 
troupe» dans la région de Cas»ipore, pou.-
ptrer à toute tentative des lieutenants 
d'Odel, qui réclament leur chef et décla
rent que, »'il ne leur ert pas rendu, il» vien
dront le délivrer avec une véritable aimée. 

LE VOYAGE 
DU ROI CAROL 

EN POLOGNE 
Varsovie. 27 Juin. — Le président de 

la République polonaise a annoncé sa
medi soir, dans son toast au roi Carol 
de, Roumanie l'élévation prochaine de la 
légation de Pologne à Bucarest al rang 
d'ambassade. 

< Je ne peux que donner mon assen
timent à l'intention de Votre Excellence, 
a répondu le roi Carol. Je vous assure, 
de mon côté, que J'ai pensé aux possibi
lités d'une ambassade roumaine a Var
sovie >. 

Cette proposition polonaise, par sa 
soudaineté, a causé une certaine sensa
tion dans les milieux politiques. 

Après la décision de grève 
des hôteliers, restaurateurs 

et cafetiers 

Le comité de l'alimentation 
parisienne 

décide à son tour 
la fermeture des magasins 

ponr le 3 juillet 
Paris. 27 juin. — Le Comité de l'ali

mentation parisienne et du départe
ment de la Seine communique ce qui 
suit : 

c Le Comité national de l'alimentation 
de détail, réuni en assemblée générale 
extraordinaire le samedi 26 juin et grou
pant tous les commerces de l'alimenta
tion solide et liquide ; 

> Considérant que toute modalité d'ap
plication qui aurait pour résultat de dé
sorganiser le commerce est préjudiciable 
à l'Intérêt général ; 

» Considérant que la clientèle en rai
son même de son pouvoir d'achat, ne 
peut supporter actuellement une hausse 
nouvelle des denrées de première né
cessité : 

> Soucieuse d'épargner aux consom
mateurs toute bnmad3 inutile et aux 
commerçants toute entrave injustifiée ; 

» Au nom de ses 500.000 adhérents, 
approuve pleinement les décisions prises 
par la Confédération nationale des débi
tants de .boissons, hôteliers, limonadiers 
et restaurateurs ; 

> S'engage à ne donner à son mouve
ment aucun but politique, ni aucune 
tendance antisociale ; 

» Décide de soumettre au gouverne
ment ses cahiers de revendications et 
alerte tous les commerçants de l'alimen
tation de France pour une fermeture 
générale des boutiques le samedi 3 
juillet. » 

Ha Camille Chautemp* recevra 
le comité exécutif de» hôtelier» 
Paru. 27 Juin. — Aucun ialt nouveau 

n'a marqué dimanche le conflit ù? 
l'hôtellerie. Le Comité exécutif qui, 
samedi, prit la décision de fermer le 
samedi 3 Juillet prochain les hôtels, cafés, 
brasseries et restaurants, a siégé en per
manence toute la Journée au siège de la 
Chambre nationale d» l'hôtellerie fran
çaise. 

Lundi, à 0 heures, le Comité aura, à 
l'Hôtel Matignon, une entrevus avec M. 
Camille Chautemps. 

Le cinquantenaire des syndicats libres 

UNE MESSE CM PLEIN AIR A ÉTÉ CÉLÉBRÉE DIMANCHE, AU PARC DES PRINCES. 
A PARU. — iPa.o*tra.i 

Condamné à mort 
en 1923 

pour avoir empoisonne 
sa belle-sœur. 

Louis de Mazières veut 
démontrer son innocence 
La Cour d'appel de Bruxelles 
statuera à partir d'aujourd'hui 

sur cette révision 
Bruxelles, 27 juin. — C'est lundi que 

la première Chambre de la Cour d'appel 
de Bruxelles examinera la demande en 
revision introduite par Louis de Mazières 
contre l'arrêt rendu le 10 juillet 1923. 
par la Cour d'assises de la Flandre 
Orientale, le condamnant à la peine de 
mort pour empoisonnement de sa belle-
sœur. Aille Valérie Coppieters. 

Le 8 mai 1922, celle-ci décédait en 
son domicile, 11, rue Savaen, à Oand. 

La mort ayant paru suspecte, l'autop
sie fut pratiquée sur les réquisitions du 
Parquet de Gand et on découvrit dans 
les viscères, une grande quantité de 
strychnine ayant provoqué la mort. 

Les soupçons se portèrent sur le beau-
frère de la victime, Louis de Mazières. et 
des présomptions s'ètant accumulées 
contre lui. il fut arrêté le 12 Juin 1922 
et l'instruction aboutit à sa condamna
tion, après des débats dramatiques qui 
se prolongèrent pendant plusieurs se
maines. 

De Mazières protesta toujours de son 
innocence. 

Or, après la condamnation, deux té
moins qui n'en avaient rien dit plus tôt, 
rapportèrent des propos troublants qui 
leur avaient été tenus disent-Ils, la 
veille de la mort par la défunte et d'où 
on pourrait inférer qu'elle avait l'inten
tion de mettre fin à ses Jours. 

C'est le moyen invoqué par de Maziè
res dans sa requête en révision. 

Le second moyen de révision invoqué 
par de Mazières, met en cause un expert, 
le professeur Daels. 

La principale pièce à conviction, en 
effet, était un flacon qui. aux dires du 
professeur Daels, chargé de l'expertise, 
aurait contenu de la strychnine à dose 
mortelle. 

L'accusation soutint que seul de Ma
zières avait pu introduire cette strych
nine dans le flacon. Or, depuis la con
damnation, l'expert Daels, d'ailleurs 
condamne pour délit de droit commun, 
fut convaincu d'avoir fait beaucoup d'ex
pertises fantaisistes et, notamment, 
d'avoir affirmé que le fameux flacon 
contenait de la strychnine, alors qu'en 
réalité, il n'en contenait pas. 

Cette démonstration fut faite notam
ment au cours d'une autre instance en 
révision devant la Cour d'appel de Bru
xelles (affaire Leyssens). 

L'affaire, qui est appelée à prendre de 
grands développements, occupera qua
tre ou cinq audiences. 

a — 

Un jeune homme tente 
d'assommer un organiste 

dans une église, près de Lyon 
Lyon, 27 Juin. — Un Jeune homme 

qui, en 1936, avait été confié par le tri
bunal d'enfants de Lyon, à la colonie de 
Mettray, a tenté d'assommer M. Joseph 
Rohner. organiste, âgé de 71 ans, alors 
que celui-ci jouait de l'orgue à l'église 
de Caluire. 

Le Jeune homme frappa sa victime à 
l'aide d'un chandelier. Aux cria poussés 
par l'organiste, diverses personnes ac
coururent et dans le désarroi général, 
le meurtrier réussit à s'enfuir. 

L'organiste, qui portait de graves bles
sures à la tête, put, après quelques 
heures de soins à l'hôpital, où on le 
transporta, répondre aux questions des 
enquêteur». On ae demanda quai a pu 
être la mobile du « t a * . 

Le Grand Prix de Paris 
a été gagné 

par «Clairvoyant» 
— » 

< Donatello > s'est classé second 
et < Gonfalonier > troisième 

Paris, 27 Juin. — La grande semaine 
de Paris s'est terminée en apothéose. 

Dès 14 heures, les routes qui condui
sent à l'hippodrome de Longchamp 
étaient embouteillées par des files d'au
tomobiles, tandis que de longues théo
ries de piétons se hâtaient à travers 
bols. 

Avant le départ de la première 
épreuve les trois enceintes regorgeaient 
de monde. 

M. Albert Lebrun arriva à 15 h. 35 
un peu avant la troisième course. Ac
compagné de M"" Lebrun, il fit son en
trée au pesage entre deux haies de 
gardes qui rendaient les honneurs. Sa 
voiture s'arrêta au pied de lescalier de 
la tribune où se tenaient M. de Fou-
quières. chef du protocole ; le marquis 
de Ganay, président, entouré des com
missaires et des membres du Comité 
de la Société d'encouragement. 

A sa descente de voiture le président 
de la Société remit à M"' Lebrun une 
polie corbeille de fleurs. 

Da nombreuses personnalités •. atten
daient le président dans la tribune of
ficielle. On remarquait notamment MM. 
Sarraut. ministre d'Etat ; Chapsal, mi
nistre du Commerce ; Hymans. sous-se-
crétaire d'Etat au Commerce ; Laurent, 
président du Conseil municipal de Pa
ris ; Villey, préfet de la Seine ; Lange-
ron, préfet de police ; de Souza-Dantas, 
ambassadeur du Brésil : Le Breton, 
ambassadeur d'Argentine ; sir Eric 
Phips. ambassadeur d'Angleterre ; l'am
bassadeur de Turqie, les ministres de 
Orêce. de Roumanie, de Yougoslavie. 

Un peu avant l'épreuve du 
Prix, le président de la République de
manda à être conduit aux ri m h— 

Tandis qu'il revenait prendre plaça 4 
la tribune, les chevaux étalent présen
tés k l'examen des sporumen. Tbna 
étaient en magnifique condition. 

Puis ce fut le défilé et le oenter 
d'usage. 

Le départ fut on ne peut mieux rétav-
sl. 

< Taran » pnt le commandement de
vant c Aifredo ». < Donatello n », c Ton
nelle > et « Vichy >. Dans la montée, 
< Taran > menait toujours devant c Ai
fredo >, < Idaho ». < Former >. « Saint-
Preux s. «Donatello II». «Athalapas» 
dans cet ordre, tandis que € Damées» 
et « Magour > fermaient la marche. 

En haut de la montée < Saint-Preux » 
et « Donatello II » se rapprochaient. 
Dans les derniers tournants, < Clair
voyant > venait fort a l'extérieur et 
« Saint-Preux > disparaissait. 

< Clairvoyant > prenait plusieurs lon
gueurs à l'entrée de la ligne droite; 
« Donate>lloII > se mettait à sa poursuite, 
suivi par < Gonfalonier > et « Tonnelle ». 
Le cheval de Martinez de Hoaa put 
quand même garder trois quarte de lan
gueur sur le cheval italien qui termine, 
second devant < Gonfalonier >, « Sul
tan >, «Mahomed», «Tonnelle» et «las 
Bambino >. 

Des deux côtés de la piste les applau
dissements crépitèrent saluant les sym
pathiques couleurs victorieuses, arasai 
bien que le jockey Semblât, dont la dé
cision et l'énergie finale avaient enthou
siasmé le public. 

UNE FOULE NOMBREUSE ASSISTAIT HIER A LA POPULAIRE ÉPREUVE 
SLR L'HIPPODROME DE LONGCHAMP. (PH. H.T.T.) 

E A ETE 

ancien députe du Nord 

ancien professeur à la faculté libre de droit 

Au cent™, Mgr LESNE, KEcTEUR DE L'UNIVERSITÉ, ENTOURÉ DES 'fmrnti 
DE LA FAMILLE DU REGRETTÉ PROFESSEUR. (Ph. J.del 

Un* émouvante cérémonie s'est déroulée 
dimanche à l'Université catholique de 
Lille. A l'occasion de la réunion bisan
nuelle de l'Association fédérale des an
ciens étudiante de la • C&tho >, un hom
mage fut rendu k la mémoire d'un hom
me qui fut longtemps, dans sa chairs de 
l'Université et à la tribune du parlement, 
le champion de la cause catholique : M. 
Orouasau, ancien député du Nord, et 
ancien professeur à la Faculté libre de 
droit. 

Devant tes doyens, directeurs d'école et 
professeur» des diverses facultés, auxquels 
s'étalent Joints des membres de la fa
mille et notamment les Allés du regretté 
disparu : Mlles Oroueseu et son beau-
frère, M. Pierre Verspleren ; U. le bâton
nier Carpentier-Tranin : M- Derely. an
cien bâtonnier; M. Raoul Berger, preal-

dent de la Fédération d 
1» « Catbo ». e t des amis de l'Uni i n i t i a , 
reunis dans u n e dépendance de la las* 
culte de droit, où un portrait «le M. Ctnaas» 
•eau. oeuvre du peintre flamand eC Vmam 
de Vyver, fut inauguré. 

Au nom de l'Association fédères» de» 
anciens étudiants, IL le docteur DouVrt* 
salua oeiul qui fut, suivant son expres
sion. « tant au parlement qu'à l'univer
sité, un bon serviteur du pays e t e » 
l'Eglise ». 
' A M. Eugène Dutholt, doyen d e la F a 
culté libre ds droit, revenait le sont d* 
prononcer le panégyrique de l'ancien pre» 
fesseur qui, voici quarante sept eaa «tajaV 
l'aval* formé lui-même s u s discipline» Ju
ridiques. 

(Lira la raita page X) 


